
La discipline et l'obéissance sont deux mots qu-e nous avonsvolontairement rayas de notre vocabulaire. Le dirai merae mieux, nousles avons pris en horreur.
Bous ne voulons plus être disciplines. Bous ne voulons plus obé¬ir. Pourquoi ? Je trouverai une première réponse : chacun pour soiet ,rien pour tous. Bous avons.ét ; trop loin en appliquant ce mot''Liberté". Bous l'avons poussé jusqu'à l'individualisme intégral.Pourtant n'oublions pas que notre liberté' s'arrête où oelle de notreprochain commence.

En voulant être trop individualistes, en voulant aller jusqu'àl'extrome limite de nos libertés, nous avons détruit oes deux vertus :- discipline et obéissanoe.
Bous avons tous voulu commander et fair< oo que nos instinctsVoulaient, nous .pensions ne.pas avoir besoin de notre prochain. Leq régime de facilité dans lequel nous viviçffis et noiî's nous complaisionsavant la guerre, nous laissait entrevoir une vie 'sans heurts et sanssoucis»

Bous ne nous rendions pas compte en écoutant notre bon plaisir^en vivant selon notre vouloir propre, que nous allions directement anotre perte.

Après les tragiqu ;S événements de juin 1940, quand nous noussommes trouvés complètement seuls, nous avons senti qu'il ne fallaitpas se compter UB mais se compter 10U0 Pourtant, nous nexvoulions^pas revenir de nos erreurs, car notre orgueil se refusait a reconnaî¬tre que nous avions fait fausse route ... et il y a encore-malheureu¬sement des camarades ~qu-i n'ont pas voulu se rendre a l'évidence.
Je vous citerai quelques exemples :

y

S
f

v Voyons notre captivité. Quelques semaines après notre arrive©en Allemagne, une fois installes dans notre Edo, nous ayons sentidans notre solitude qu'il fallait que quelqu'un s'ooeupât de ncus^.B'aurait-oo été que pour servir la soupe et nous représenter auprèsdo nos gardiens, Voyez-vous le revirement dans notre, situation ?

* *- /• . ■+- t a » ** ••• •
■ <j V • < I „ w
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Prisonniers, nous no poavions vivre en individualistes mais en commu¬
nauté. Nous sentions que la discipline était nécessaire pour assurerla vie en commun. Elle devait être consentie librement dans "l'intérêt
de tous et non pas en vertu d'une subordination étroite ou de la crain¬
te- d s s anotions-.-

Qui dit vie collective, demande automatiquement discipline et
obéissance.

^Lalgfe que nous sentions la grande nécessité qu'un camarade prîtla tete de notre groupe, il fallait que nous discutions ses ordres
f t ^ses directives. Nous mettions une mauvaise volonté évidente à
exécuter ce qu'il nous disait. Pourquoi ? Parce que nous avions et
nous avons encore ce vieil et mauvais esprit : Toujours discuter.
Qu'on le veuille ou non, le mauvais esprit, même sans une réalisation
matérielle effective, est un acte d'indiscipline au premier chef .

Un autre exemple : aux distributions, quelle difficulté avions-
nous pour nous mettre on ordre ! Pendant dix minutes, parfois plus,nous discutions ... Pourquoi ne pas nous placer tout de suite ?La raison : manque de discipline.

. L-\ solution n'est pas très compliquée et ne demande pas de maître.Savoir a nouveau obéir, être discipliné, ne dépend que de nous, unique-
<3ue nous. C'est une question de volonté,

^ - C'est un travailque nous devons opérer sur nous-mêmes, par nous-mêmes : ne pas rouspé¬ter quand^on nous demandé un service ou d'exécuter une corvée, se pliera If discipline collective, même quand nous estimons que le résultat
pourrait otre obtenu d'une autre maniéré. Savoir avouer que nous neconnaissons pas toutes les données des problèmes, que nos chefs deKdo ou nos Hommes de Confiance ont a résoudre. Chercher a respecterles règlements qui ont toujours pour but d'assurer le plus grand bien

q, de tous en demandant a, chacun un petit sacrifice.
Il est grand tempo que nous fassions entrer a nouveau dans notre

vocabulaire courant : obéissance et discipline.
Il est même urgent que nous' fassions un retour sur nous-mêmes, car

.au-dessus^do notre vie courante, il y a une vie bien plus grande et
p lus prsc i. ou s e , ce 1 le de s la Fr a nce.

1 i France est au bord de l'abîme, elle no se relèvera aue parl'appui, de ses enfanta ,

•Pour conclure, jo rappellerai ces paroles du Maréchal ;

"La franco s'en relèvera, j'en suis certain, mais il faut pour cela
que^ chacun l'asse^son devoir ; que chacun, la ou il se trouve, donne le
maximum -de lui—mémo. L' essentiel pour notre Pays est maintenantd'avoir une discipline."

"La France, soumise aujourd'hui a de grandes' difficultés deest; menue ce d'u miser es plus séveres encore, elle ne s'en tirera
s'astreignent a la discipline la plus rigoureuse."

Méditons ces phrases et sachons en tirer le fruit qu'ellesennent.

vie,
qu ' en

conti-

André EASLIN
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d'un îicuvo.fu îvïtV*^o*\*ti~u^ Pét-3n ost,onWre,le promoteur
1:. R'WtW tfi?œ"rosrjS-:3OTi5c%lin£'rt;iUrS *"$**'-x■:' uta ' appu a.cutaon dj ce système,

■CEFINITUN -

_ nj.> TV 'OJaTJTlOM N&TIONaLE est un mouvement de rénove.t.1 onc. »s xi h x k, j. ± t.-'jrvcnu rr tn ça ia,

n1 „n, ri+,£1'u'.nraat nl Uno continuation de la Illèmo République,ni uno hvuzùion,m une copie de système* "étrangers. '
BUT -

PrtrtÏÏÏ i'TT---TT—-- do la ^nc-3 ot cl-; l'Empire.
PRINCIPES - v'r 1 Un*te au Peupla français .

m. p. un-f~~S—4~—-L-| *' Plus d'individus; isolés et égoïstes,""

o1)éi^~"f"£r''U—nouveau qui pousse chacun a servir,0 'fcii ,fe sacrifier pour tous.

m- • j 3 • ^oc IaLE : plu 3 do luttos do cl., s s o s ,
i~u :~t~»droî t ot obl3 ga 15 on pour tous,

eu se do l'Etat ot du développement do l'Individu.±eX Zîs$£l±> c:Ui protoge la Famille ot garantit le Travail.

m is u^^tr4®T-^ M libéralisme,ni capitalisme,ni ms^tisR©- « ~-2B£^:.^±iUnx^Jo_^t contrôlée par l'Etnt.dLns l'intérêt
du. c/u.cun comme du tous. '——

1 i-lv*,fON FOLITI i.ub î Plus do parlementarisme ni de chef3
rvuaponauûloa, instables,asservis ,ux coalitions particulières,mi l xa • _ , r '1'autorité donnée aux chefs,

la hiérarchie assurant un contact permanent et régulier en¬tre le Chef suprême ot la Nation,da Ué^ponsa bll3 té è tous les échelons.
MOïEN3 D'ACTION -

ZP^1 h 1 -lJh ii.x.yERiEUKE-.-adaptèe aux circonstances nouvelles,inspires nos seuls intérêts frmçls qui exigent:
ia RECONCILIATION EUROPEENNE .

DI RE FORME3 irâromnnt réfléchies:

^n'J èi-QUs ^3 tu t i on. nouvelle qui sera promulguée x la Paix, 'aes ou 0 ta tu13 pour tous les groupes de travailleurs:
ion et i onri-i 3 res, ramené s au seul service du Bien Public,
Iujsans,urtisons,professions libérales groupés en cor¬

porations,
Ouvriers ot patrons unis on Familles professionnelles

par la Charte 3u Travail.
de s me sur :• s financières et économiques : mon n& ie - tr.a va 31,contrôle des prix,de la consommâtion,de la production,lutte contre les trusts,etc
dos lois sociales.aulairo familial,etc

RENOVATION DE L'REPRIT PUBLIC par:
- l'élimination des rebelles et dos forces -dissolvantes com¬

me la Franc-Maçonnerie,
.- la refonte de 1* enseignement qui ne sera plus neutre ,
- le rolo primordial donné a la- Jeunesse qui reste la plus

grande raison d* espérez* de- la France.
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'{"•r^rypîa<imq o v i\f Prvftfl^rtu» Hkbfoui 10: ) ML ! kAhIL
MQÂVomcnt ''Pompa gnons " est né le 25 juillet 1940 -a Rand on sur

1 ' initietj.ve d'Henri ï)hav ornas % Créé aven l'apport do toîis les mouve¬ments déga existants , les compagnons ont symbolisé la volonté de renais-
s ,nee française. 0o Mou?pment, né enJzone IIbre,-n'a pas été oreé par.! 'Etat, mais .est fort amont encouragé par lui, et do -ceci on peut déjàon déduire que. le service chefs les Compagnons n ' ast^pas o-bli-gatoire.l'a ; compagnons n.o font appel qu'a "des volontaires, a'ceux qui désirent
se -donner u ion..! pour la Révolution Nationale» "les Compagnons ontot6 formes : uss.i tôt .après-la défaite pour regrouper la masse des jeu¬
nes s ans distinction, les.arracher au chômage et nux mauvaises influ¬
ence a que crue _généralement la défaite, de leur trouver du travail tout
eu procurant ainsi au Pays la main-d'oeuvre qui lui manquait. Ce futleur pr omi or but^ Mais petit a petit,, l'organisation 'se précise, le*
prp gr : rame apparaît de plus., en plus clair, lo mouvement prend peu à peucor,soi..-noe de sa mission : sa doctrine. : ' celle- du 'Maréchal : son but î
m 1:1 i-san avec tous les Mouvements de Jeunesse , faire, la" Révolution■Nationale o ■

''Tes Compagnons " s 'adressent donc ,aux jeunes de 16 à 25 ans.
Volontaires, ils sont libres de mener le combat compagnon dans leur
ur.vail, l-.urs loisirs, leur -vie familiale'.. le Mouvement est ouvert
a tous sans distinction, a l'Image do la communauté française ; ilsui.i.ix d'otre français « Que propose-t—on aux jeunes ? Roconstructiondu Pays par la Révolution proposée aux français par lo'Maréchal,faire go ne une révolution française du HXe siècle., mais une révolutiont ot a1e sur le p1sn spir rtu çl, national, so cla1-ëconomique «

1.- Sur lo p làn s pir i tue!., '
ïout d'abord 1'engagement révolutionnaire est sans force et sansc..:ficxcite s'il n'est pas un engagement .toval. Il faut approfondirsa foi pour faire la révolution,. Il faut aussi faire la révolution

pour que cotte foi ou cette conviction puissent, continuer a informernotre vie„

■ 2.- Sur le. plan nationale
La^question sa pose de savoir si demain il y aura encore uneFranco française. Nous ne pourrons la faire survivre que conformémenta sa vocation, a son destin. L'idée de Patrie n'est pas de l'abstrait,c'est, ou contraire un ensemble do réalités^. . Ces réalités sont indivi¬du vilement corps et esprit.. Nous engager g leur égard signifie donc

u i-. j.oxs que nous voulons par un service concret qu'elles continuentd'exister. • " . "" ~

3«-"~ Sur l: plan social.
Restaurer les communautés* naturelles et par leur intermédiaire

réintégrer tous les Français a la nation, car une société repose nonsur des individus mais sur des communautés, de plus, la propriété aune 1onction sociale et tout métier doit être reconnu comme une Propri¬été. •

Enfin, la société nouvelle aura des élites issues de tous les
milieux, mais non des classes «
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.Ballotin eu fLouvemont xétyiii Ho p pc ^ «0#^?»^^*'
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lia Révojation ïïxfionale do 11
les rapporta clés
h atton. le cito
pourqubi noua
tat. ].r et a t ieme

permettre de régler harmb
*xtoyens ot de L'Etat. l'Etat est au service de la
ï'cii sert 1 ' Ebat. aux assume le bien oo.mm.unu C'eut

ro;;\:nc.ne l'inci.lvidualisme qui est une négation de l'E-
qui. 'est une usurpation du pouvoir.

Voici dono, rapidement brosse, le programme que se donnent
compagnons. Voyons maintenait leur organisation,

Fous
ru on ta le ;

les

trouvons a la basé du Mo uv. 0 m eux t ^Compagnons l'unité fonda-
lé compagnie se divisant s lié—ii€/ en oui. yes. Dt do; ■1 don distingue pj.eu^. sort as^ de compagnies suivant les jeunes qu'elles

englobent.. Comme j'ai dôjs dit au début, les compagnons aval.ont pour
proni or but d 1 ^rraotur las, j ounes au chômage.» Ils -furent donc grou¬
pes eu "c0inpagn3.es .tx tu la ires* ou. les jeunes volontaires fur ont ortoa-
dre-s par dos chefs (le plus souvent scouts) ou le jeune est nourri,
couche, habille .et payé pour son. travail. Bans- ces compagnies dites

? on trouve aussi dos Compagnie s autonome a qui sont dosentre, appr • -n tissage. 1n cl e ux À em 9 ao rte d e e 0 irpa ■ n i g o at 10 cpm-
I-os compagnons portent le nom de' campa-""'îéL joor vulgj d i t é. ci té ,

ruons ex- cites, ^Gt- compagnies sont créées pour les jeunes ayant1 cur - travail extérieur et qui v'i.,nnont y faire, dos séjours pour leur
fermâtion. Leur action s'exerce dans leur milieu (Travail - Famille

' eco
v * ) t-a ciré est donc le groupa de compagnons qui dans leur commu¬

nauté naturelle de vie (commune- - quartier) préparent un monde nou-
v "u ooi'imc ïiçant le révolution par leur propre vie, leur propre en—
tourne. T.- nombre r..& xemb-us dé la .Cité'est variable. Bous'l'au-
sorrfcé du Ohei: ^de Cxt e, les compagnons soa groupent en, équipes nomo-
gçnea (affinités dy milieu, d'origine, goûts, ou professions)cites sont groupées sous L ' autorité du chef de bai'liage qui est
ia^tetf a'une Lractxon du d épr.rt ernent , pur example auelqacâ .communesrciiyos a un yy :■ ^ bourg, le chef de pays, lui, ect "a la tête dudopartemen«, Enfin, le chef de province représentant du Chef compa¬
gnon groupe plusieurs pays,

Les
•s

a

Comme tous les autres mouvements de
ont tour un1forme '.ehtiè r ;mcnt bleu foncé

ce un os,s s , x03 c onpagnons
■P pantalons longs ,chemise-,boret avec un insigne compagnon :'le coq métallique.
G<atto tenue s '.ajoute le blouson,

N

a

ha cravate, elle
En hiver,

est de couleur
signes se portent sur la manche

1' en c a d rément des

d : i. 1 i' 6r ■- ,-n t o su iv aut 1 e gr d o,
a1■ c xt 2. Pour t ro uy er i e s c he f s n é c a s 3a ir e £

compagnons, des stages dans les camps 'sont Organisés (de 6 jours d *
a-'ord, puis 20 jours et enfin' p mois ) car le problème du - recrutemen"d'un mouvement de masse, n'est que, celui de trouver des chefs.

ne Mouvement compagnon est donc un mouvement d'hommes jeunes
qui pïu^a.'hti le choc de juin 1-940vécu la. défaite au plus profond

maie qui no viennent pas aux .Compagnons pour en"tirer
ra ; -r

d ' tux-rabmes,
d 0 s av an t a g r s , ma1 s pour s e d 0nxi er

Aujourd'hui, chez le compagnon le stage de détection est cassé,
Des sessions de fernation -et d'information, des camps mobiles de
perfectionnement-sillonnont la Enonce pour former aussi bien le res¬
ponsable do cite, d'un petit village que les chefs compagnons d'une
importante ville •ouvrière. En formant des chefs
ouvrxe-rs SjjlSPl , x _a jeunes, paysans,étudiants et on les préparant- par Is-meme 'à occuper dos
postes de responsabilité française, le-g compagnons créent -des élites

.-•■h
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CM est pourquoi, baptisés et,, confirmes par le Maréchal Péta in, notre
vénéré Chef a pu dire du Mouvement Compagnons de France "qu'il forme
1 * avant-garde de lr. dévolution Nationale" .

A. LAVIALE

]D/>
J"\ /iÀ i

m
!k

oonniers do guerre^ nous n'avons pas a dicterEr
notaont sa pol i, tique
c u t c r. M-; ; i s no us âv ons
solide n'est fait sur quelque plan ciue es
pas ses chefs. H Maréchal l'a dut": "La

s

a

etrangere
un

notre gouver¬
nons n'avons pas davantage à la dis-

droit, celui de la comprendre. Rien de
soit si l'a Nation n
France no

no e qu ' iV oc l'as smit irnent d e
saire eu régime d'autorité",

C'ost pour éclairer 1

l'opinion, assentiment

appuie
peut être gouver-
encore plus néces-

espour
vo us présent or quelques données indispensables, Los
,France avec les Nations de l'Europe et du Monde sont
eff'-t par quelques, facteurs

problèmes extérieurs que je voudrais
rapports de lu
commanaes, en

La situation géographique qui pose le problème de la frontière.
- TV'L

L-
des traditions,

d e s connexions

histoire qui révéla les affinités et legue
^civilisation qui rapproche ou éloigne.

~ L'économie, enfin, qui de plus en plus, orée
vitales ou pose dos problèmes presqu'insolubles «

Je vous parlerai aujourd'hui des rapports entre la France
l'Espagne. Ce pays est assurément celui de nos grands voisins

ex

dont
l'amitié est la plus ancienne, si même elle n'est pas tapageuse
Dans aucun domaine, en effet, il n'^ n s'

Pas

a d

frontières.
antagonisme franco-espagnol,

La
do

sans

p?r 1'Espagne,

premxe-
pr emier
impor-

pillards
accords ;

2,~

de question de
et Espagne se touchent en Europe et en Afrique,

s frontières est stabilisée sur un obstac'le naturel
les Pyrénées. Quelques bizarreries de tracé sont

exemple le Val d'Aran sur le versant Nord à
sur le: versant Sud a la France. Même la petite républi-
Chef d'Etat français est cq-seigneur avec 1'èvéque espa-

donné "lieu a des incidents notables. En Afri¬
de difficultés, tant au Maroc (Riff et Ifni )

n du Rio de Oro. La poursuite des insoumis et dos
incidents, mais la France, respectueuse des

France
r e de
ordre
tance
la Cordagne
que dont le
gno 1 d ' U rgel n'a j am a i.s
que, il y a certes plus
au'au Sahara, vo

a provoque
signés n'a

Plus de

deù
a jamais
rivalité

de 'orce militaire,

txo litique depuis 250 ans
Froncé et Espagne existent envtant qu'ensembles historiques de-

is environ 10 siècles. La première s'est faite par une lutte de lapui
monarchie- contre
tiens contre les
Saint—louis
quèt e"
grands

a

chré-

les

espagnole,
seigneurs

"V

a

intimes avec 1

les grands féodaux, la seconde par la lutte des
Musulmans, maîtres du pays. Or, de Charlemagne
Français ont joué un rôle essentiel dans la' "recoa-
Ils ont fait de véritables croisades privées. Les

au Midi, puis les Capétiens ont noué des relations
la Cestille

a Louis XI, la Navarre dont la couronne .../.
•es petits royaumes du. sud des Pyrénées

alliée fidèle jusqu'^

-
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j ut... 3'-'inte moment a celle de la France, 1'Aragon, cet étatmari, b ime dont iieroolono était lo contre vital, il inni. les rapports tran-«|oc-espagnols ont cooocioè sur lo plan dû l'amitié et clo lo collaboration, |

uo XVI sue et JVITorne siècles, il y eut une âpre lutte
,
,,r, ccaz VrJH rGG '!?nr les rivalités touchant le Roussillcn1 1. î;/ ?° du oUa ; ©il# «3 lot a ouvia-tonent lorsaue IMlapaune fit sonunxto ot ocvint le centre, du grand empire^ de Charles Quint "'qui pressait
a" '"u G °'d a ''d!-:''-r-;'s ° il0tns /II a Louis XIV , on se battit nonseuLcEionc aux Pyrénées (Pays Basque ht Roussillcn) mais encore 011 Italieeu d-ns ces provinces soi-disant espagnoles,, la Flandre et la Franche-

i ï è00.. 1 .Tur 3Jmo et Gonds s'empareront enfin. De ce long conflit,
.. ■1«f'gae sortit opuisse, état do Second ordre en f: 03 d'une France pré-j-onacrante . on Europe.

L^aun^o 1/OC marqua lé gr nd tournant des relations 1 rano 0 - e spagno-t.]:'3, a tançais, le petit-fi ls' de Louis XIV , devint roi d'Espagne et: £yaastio desy Bourbons de Madrid qui devait durer jusqu'il Alphon-
//;' ""Ja: roo-rcilatim sa transforma marne en une alliance militai

!; na"v' :a? 0.0n?rG l'Angleterre pour lu • sauvegarde dos deux Empiras coloiT-iiUX: „:s °ïtve guerre idéologique de la Révolution, vite arrêtée par— paix c.a Baie, ne. détruisit pas cotte alliance,

r«

1 •tant la tun v 11 iva de main-mi se de Napoléon sur 1 ' Es'pagno Coran-
,

, £•—& Le Français fut • 1 ' ennemi et lel*;i ['!* Kur les libéraux, lorsque lés armées do Louis XVIIIy*-r . 1 -» -vf 1 ? -. 'i- . . T vh _« „ • .

rrocadero

la rravor.ont 1 'amitié des ceux peuples,
rfata, tout auyi. isp p ur les libéraux,
V"Ax,"'n<! alir l'absolutisme en s.' emparant sans g] aire, du
'""I if °„ ..bVg ■ Luair loron profitera aux divers gouvernementé' fran¬çais qui nesrteront à "s'engager ouvertement, malgré les sellicitotions
; fl:uLtiples_ guerres civiles de la Péninsule, A l'égard dos. Car-f':,'/b J ] [■'u a n-:.lxpyo , fapolGon II.l q-\ la Ilioiae, République faront de.uon-j nt • j. vcQt iou " ♦ M, lo.on Blum, rhalgré sa faveur non déguisée aug 'Uv- v-. ruemon {, r 0 pub liée, in , n'enverra pes\ ses troupes, contre Franco «inversa#nt, ' 1 ' Espagne durait observer ànu neutralité complète ou coursdus omis un rr-s iranco-allemandes de 1870, 191.4 et 1939, tandis ou'elle, collaborait ouvertomo-nt avec la France -au. Maroc.

,
j G--tte^ abs>;:.ncç le rivalité" historique est cmincmaont favorable a

, j V12'3 Fuite ah tous cas aux Sacques et aux Catalans qui viventaes deux cotes de la- frontière "
ri "} j'.m q >•J 1. V,. ' .<• ï-0 a

îixiu.Z:i9Ila?/t-o • culturels irf

choix douleur eux, de-s luttas fratr.i-

5 > - u as araip r 10 . o u ttur a lo int imes
^ 0 " ';.iyi i > a • ti.ons, iranç.rlse et espagnole ont .une origine com¬muât:. que rovele la là.n.guo : ItemcMais^ le contact prolongé c: e "l'Islam.iricai I t-sorit ibérique d ' clament s a la fais sensuels- et mystiquesùul !î'x prolonuoi. ont .impresai-rmé la Franco à plusieurs reprises. AuMoyen-Age, c'étaient' les pèlerine français de Saint-Jacoues-de-Compos-umife qui aj.portai.ont avec las chansons de gestes le plan des églisesromanes (bt 'Jacques};, puis gothiques (Burgos),
yi.'.is au IVlèmé et IVIlemc 'siècles, la civilisation' espagnole o son■-.,\goe oûfcordo chez nous. Saint Ignac : do Loyola, Saints Lbcrèso d'A-"è G°nt :\ l'origine au renouveau catholique français. Oervcntès ins™p.iro les r.eut. as picaresques, tandis que les dramaturges, espagnols influ¬eront sur notre thautro du "Oid" do Ccrrio.illo à "La Reine Morte" deMontherlant, Los grands peintres espagnols : le C-roco . Velasqur s, fiovaseront connus beaucoup plus tard, mais leur action sera capital^ p,-mrnevre, art romantique ou naturaliste.

. .
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Inversement, depuis deux siècles, la culture espagnole appauvrie
s'est largement abreuvée aux sources françaises- Plus pue Madrid ou
Barcelone, Paris a été son centre nerveux sur les plans politiques,
philosophiques, littéraires, eto » « - C'est Paris qui a fait la répu¬
tation mondiale do quelques .Espagnols de génie : le philosophe Miguel
de IJnamuno, lé romancier Blaseo-I-banez, le musicien Manuel de Palla,
le peintre Pablo Picasso. Certes l'Espagne nouvelle affirme son in¬
dépendance spirituelle), mais le parallélisme des deux Révolutions
nationales multiplie encore les ponts et les contacts»

4.~ Des. éoonomies. en _grande partio_ complémentai.res .•>
Pays méditerranéen, l'Espagne est restée jusqu'aujourd'hui essen¬

tiellement agricole. Elle s'est spécialisée dans des cultures de pays
onaud comme la vigne, l'olivier, les orangers. Ces produits trouvent
normalement on Franco un débouché limité nais sur. Par contre 1 * indus
trio espagnole est insuffisante. Aussi la France pouvait-elle-, avant
guerre, faire face a une partie notable des besoins métallurgiques,
textiles et chimiques de la péninsule.

Ce n'est pas tout. Depuis le début du siècle, l'Espagne s'indus¬
trialise. Elle manque de capitaux et de techniciens. Il en venu beau
coup de France. Beaucoup d ' immeubles de Madrid, et de Barcelone , d.e
filatures catalanes» de centrales électriques des Pyrénées sont fran¬
çais, Une compagnie comme la- Penaroya contrôle une notable partie
des minorais espagnols : plomb, cuivre, pyrites, eto Tandis que
l'argent français affluait en Espagne, les hommes au contraire, venaien
d'Espagne en France. La pauvreté dos Aragona la, voire des Catalans,
les a pousses depuis près d'un siècle vers les terres abandonnées du.
Midi français, vers les usines, les chantiers de travaux publics.
Des villes comme Bordeaux, Toulouse, Perpignan, Boziers, comptent plu¬
sieurs miliiers d'Espagnol et l'on 'passe sous silence tous ceux que
1' naturalisation a intégrés facilement d'ailleurs- dans la - communanté
française. Quant à l'Algérie, elle compte actuellement 100.000 Espa¬
gnols, originaires pour la plupart de la province de Valence.

Conclusion.-
Cotte compénét.r.ation humaine, doublée d'échanges commerciaux

atteignant près -.cl "un milliard de francs en temps normal achève de
situer le problème des rapports franco-espagnols sur. le plan des ami¬
tiés nécessaires» La défaite des Républicains dans la guerre civile
avait laissé planer la' menace d'une nouvelle rivalité. La sagesse du
Général Franco et l'action habile et patiente du Maréchal Pô'tain ont
rapidement dissipé'oo malaise. C'est le Comte Jirdana qui aux jours
cruels de juin 1S40 axtransmis à l'Allemagne la demande d'armistice
de la Franco. C'est a Mao.ricl eue le gouvernement français agit pour*
le respect par l'Angleterre de la souveraineté française. C'est en¬
core l'xlhpuvne qui assume la - représentation des intérêts français
auprès ru, plusieurs pays sud-américains qui ont rompu malgré eux, mal¬
gré nous. Ne nous étonnons^ donc pas que le" Maréchal et son gouverne¬
ment expriment fréquemment a l'Espagne une amitié et une reconnaissant
ce à laquelle doivent s'associer tous les Français.

André PLANT1ER

VI/E 4272
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QuelleOn mmeut lancox le Mouvement Pôtain dans les Kommaî>àos,
y etra l'activité du Mouvement Péta-in ?
Le. Mo avamont. existe dans un Edo des que quelques camarades, persil
que la Fronce ne renaîtra que. par une révolution dans la ligne
principes expo ses par le Maréchal Putain, décident de s.e mettre
ervice de leur patrie dès à présent, sans pr so ooupat ion de bene- .

personnel. : planque ou releve. Ils forment une équipe, sana--^"
usivismo, s .as distinction de classe ou. d'instruction avoo un
programmé pleinement accepté : le programme de la Révolution
on"le.
L'équipe est ouverte a tous et ne so justifie que par l'action
es membres. Pas do cotisation, de bulletin d'adhésion, de signa-
, de
enun t
i n cl u

liste, tout au .plus,Un ou des responsables qui prennent iuuné-
c intact
Stalag»

au moins par lettre avec le responsable du Mouvement

■AQlIYlffB PB L'BQUIPB.-
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X.- Sur le ;; lan •persortist.

xent un changèrent de régime.
La. Revolut ion Nationale n'est pas s eu-

... Elle est pour tous les Fronçais un
changement do mentalité : le service public, au Ifou de l'égclsrio, le
devoir r.i...tional au lieu du système D, la collaboration .entre les Fran¬
çais tu 11 ou as stériles oppositions. A chacun de faire sa révolution
morale, de modifier sa mentalité.

132« ~ 3u
poscible s
en ..co .mun
favorlues ) accueil

olan
i i o o r

i du .Lomnando . 3s sayor par toutes les initiatives
qomnunaute française au soin du Mdo » Misede réaliser la ^ _v, — -— -

dos ressources (au .moins par groupe en adoptant les moins
dèption des -nouveaux., organisation de l'sssis-

ccasions
ramé au

fiaup'de la liar i théh o ) tous les services au .sein du Mouvement Pstain
ouf symbolise notre volonté de revivre.

-i. ' v V. ' ~ ~J- w y - J va. 'w •*- -i- v ^ —» u 0,0. v'. ko -i-j.-..- v v -'la*, a*, .j v y >• —— • ••'

tance aux familles née es itsusos, utilisation de toutes les o<
d'élever 'le moral, de distraire-, d'où avantage do grouper, co;
H or . r . ri . 1 c. TT «n -n ,>X -f-V* K V> y» «. 4-.cn 1 ,cr, r:* c C ï'Tfi r> c- imn on'î ri ri il lk-r* 1J tr 7*1 iOTt "h
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IF F 0 R M E R :

Pour intornor, s'informer :

- Par tous'les journaux et les brochures qu© l'on peut trouver»
Savoir lire les journaux, moins intéressants par leurs polémiques que
par leurs comp-t en-rendus de l'action gouvern ement a le qui, semaine
apros semaine, fait passer dans les institutions les principes esson-
tlois de la R.F.

- Par le bulletin, par le Stalag, en provoquant l'envoi de docu-
"smandant d ou c onferonoes.rùOutTtion, en

- Que chaque camarade de
na i. s sancos , se charge d ' un d
In Corporation Paysanne, de

l'équipe, suivant son métier ou ses con-
question : de la Charte du travail, de
1 ' Art.i sanat, etc " 6 .
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Inforr-ier .n r =t "ii?, :

- iP'.r 1' affichage-, la. circulation -les livres, des brochures, dès
j :: ur u:\ux.

- Dnn3 des oéro1 * » s d'étudos »

- Sri. créant un courant d'intérêt pour l'oeuvre clu Maréchal»

S. T U D I E R ■ -

- Au-delà de l'actualité, le Mouvement ' Péta in se doit de provoquer
des études plus-poussées, suivant les- possibilités du Kdo, sur les

- d c un eus nat'ioha 1 os' fran gaises.
•- Mieuic connaître notre histoire, nos données géographiques, notre

Empire , notre ci.vi lisation et son ; génie.
- ih;-,carder on face les causes du notre décadence : individualisme,

capitalj siaç , pcliticaillurie , lâcheté civique, égoiscie familial
(dénatalité) , bour ouis isme.

- Etudes civiques et économiques : qu'est-ce que le communisme, le
capitalisme, le libéralisme, la démocratie?

- Ag :.,ro lundi s seinont des principes de la pance nouvelle, Révolution
Hati oni-. le et c;»rmuuoutaire »

Ho.ua sommes un M_0 P ' V E M 5 F 1 , nous devons aller de la dis¬
ons s l'en à l'action, de. la mort, a ïa vie, en recréant pour nous et nos
enfants une Franco !

L' 110MME DE 00NFIANCÉ COMMUNIQUE ».

J®! MJiMpce de i'prient français déposé eh Allemagne. -
Le section financière dé l'administration (Goldverwaltung) du

Stcla;;. a fait savoir à l'Homme de Confiance, -en date du 3/2/43 .que les
P.G. étaient à nouvo; u autorisés à envoyer en Franco l'argent français
déposé lors de leur arrivée en captivité. Cet argent sera transformé,
en argent dé camp'' (lagergcld) et transféré aux adresses indiquées par
les soins do 1'administration> mais seulement dans les limites habituel
lus des mandats (o'est va aire entr e 20 ot 80 M) .

Il est demandé ..-.ux H. de C» des Kdo s d'établir pour' leur Kdo une
liste des camarades désirant faire ces envois, des adresses des bénéfi¬
ciaires un indiquant en Mûrirs le 'montant exact do l'argent déposé»
Ces listes seront transmisses a 1 ' H. a e 0d ' Abschnitt » .

H0MHE3 DE CONEIANC E D ' ABSOHHIKP o -

ïî est recommandé aux 'H, -le C. de Kdo s de s ' adresser pour toute
question pouvant être traitée sur place a leur H. de C. d'Abschnitt
qui leur "apportera aide ot renseignements,
ARC1:1.1' l'RO'JVE DANS UN gnC VIDE DE COLIS .•-

"

fi a été trouve dans un sac.vidé do colis en retour, une somme
do 105 M en argent de' camp, sans indien tien de proven^^ ni de desti¬
nation. Faire savoir à l'H. de 0. du stalag-'le nom dé'4/^cpéditeur
et l'emploi envisagé de cotte somme.s-

of/


